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dait en mémoire les adresses IP », 
révèle Serge Bussutil. « Du coup, 
du matin au soir, je demandais aux 
licenciés de relayer l’info auprès de
leurs connaissances. François Wer-
ner, le maire de Villers, a aussi joué
le jeu ». La concurrence s’annon-
çait rude car Dieppe et quelques 
clubs avaient effectivement aussi 
largement battu le rappel.

« Beaucoup de clubs de la région
ont voté pour nous comme Varan-
géville, Custines, Clermont en Ar-
gonne et Varennes », souligne Ser-
ge Bussutil. « En lice aussi pour la 
gagne, Dieulouard a fini par entrer 
dans le Top 10 ». Les résultats sont 
finalement tombés après dix jours. 
Avec 10 % des votants, Villers 
triomphait devant Dieppe, Bray et 
Gien. « J’ai immédiatement reçu 
des dizaines de SMS où les person-
nes me faisaient part de notre vic-
toire. Au vu du nombre de clubs 
engagés, 10 % des voix c’est énor-
me ! Dieppe a même pensé que l’on
était un club de la banlieue pari-
sienne ! » Fair-play, Serge Bussutil 
a même envoyé un mot au club de 
Dieppe, son malheureux adversai-
re, pour inviter leurs jeunes joueurs
à venir voir Luc Abalo à Villers.

dans quelque chose, c’est pour ga-
gner. Et quel cadeau pour les ga-
mins du club. Imaginez un cham-
pion du monde à Villers ! ».

Le principe du concours était
simple : les internautes devaient 
tout simplement élire leur club de 
cœur. « On ne pouvait voter 
qu’une seule fois car le logiciel gar-

Luc Abalo à Villers, c’est fait ! De-
puis quelques jours, cette mention 
fait la ‘‘Une’’ du site internet du 
Villers Handball. Le triple cham-
pion du monde va effectivement 
fouler dans quelques semaines le 
parquet du COSEC de Clairlieu. 
« C’est un truc de fou ! », s’exclame
Serge Bussutil, le président villa-
rois, « on a tout simplement rem-
porté un concours sur facebook 
lancé par l’équipementier de Luc 
Abalo ». Il faut dire que question 
réseaux sociaux, le Villers HB en 
connaît un rayon. « Dernièrement,
on a remporté un lot de tee-shirts 
suite à un ‘’Mannequin Challenge’’
auquel ont participé nos seniores 
féminines », raconte Serge Bussuil.
« Elles ont été vues plus de 50.000 
fois ! ». Alors quand début janvier, 
à l’occasion des Mondiaux de 
hand, Romain Gérard et Maric 
Wojcik, deux joueurs de N2, ont 
glissé à l’oreille de leur président 
que l’équipementier affublé d’un 
couguar lançait sur facebook un 
grand concours avec comme pre-
mier prix la venue de Luc Abalo, le
président villarois a rameuté ses 
troupes. « Vous savez, je suis un 
compétiteur. Quand je me lance 

HANDBALL > Un champion du monde à Villers

Villers gagne le gros lot avec Abalo

Luc Abalo va fouler dans 
quelques semaines le parquet du 
COSEC de Clairlieu. Photo AFP

N é a Vancouver et formé aux
États-Unis (Santa Clara
University), Marc Trasolini

bénéficie de la nationalité italienne
par ses grands-parents. Un statut 
plutôt intéressant lorsqu’il s’agit de
venir jouer en Europe. Assez logi-
quement, sa préférence a d’abord 
été au championnat italien. « Avec
le passeport, ça aide… », sourit-il. 
Il y a passé trois saisons (à Pesaro, 
Avellino et Agropoli). Avant de 
tenter l’aventure de l’autre côté des
Alpes. « Pour découvrir un autre 
championnat, mais aussi une autre
culture, une autre nourriture, 
d’autres personnes », dit-il.

Et le moins que l’on puisse dire,
c’est que « l’Italien de Vancouver »
n’a pas mis très longtemps pour 
s’adapter à sa nouvelle vie. Y com-
pris sur le plan du basket. L’immer-
sion dans un jeu sensiblement dif-
férent n’a pas été une barrière très 
difficile à franchir pour l’ailier-fort :
« J’ai tout de même dû ajuster un 
peu mon jeu, mais je pense l’avoir 
fait assez rapidement. Le cham-

pionnat de France est clairement 
plus athlétique que le champion-
nat italien, notamment grâce aux 
joueurs français. En Italie, le jeu se
situe un peu plus en périphérie, il 
est plus basé sur le shoot extérieur.
Ici, on joue plus à l’intérieur. Je n’ai
pas vraiment de préférence, mais 
ce que j’ai trouvé ici me convient. 
Je ne regrette pas mon choix, l’ex-
périence me plaît ».

Sur le parquet, Marc Trasolini est
l’un des très rares joueurs à traver-
ser la zone de turbulences que su-
bit le SLUC sans être réellement 
victimes de trous d’air. Depuis le 
début de saison, l’Italien est régu-
lier (12,3 points, 6,7 rebonds et 
14,7 d’évaluation moyenne) et il 
semble difficile de lui reprocher 
quoi que ce soit.

« Je ne peux pas être 
complètement satisfait »

Une satisfaction personnelle ?
« Oui, j’essaie d’être constant et 
d’aider l’équipe autant que je le 
peux. Mais je ne peux pas être 
complètement satisfait de ma pre-
mière partie de saison quand 
l’équipe a perdu autant de mat-
ches. C’est forcément frustrant ! », 
soupire le joueur qui, comme ses 
coéquipiers, avait enfin retrouvé le
sourire, samedi soir, après la victoi-
re face à Châlons-Reims, « nous 

avions perdu tellement de matchs 
après les avoir joués à fond… Nous
étions meurtris par ces résultats. Je
pense que cette victoire va nous 
permettre d’emmagasiner de la 
confiance ».

Rescapé de l’équipe d’origine,
Marc Trasolini a assisté au boule-
versement de l’effectif, au change-
ment de coach. L’équipe actuelle 

est-elle plus forte que celle qui avait
débuté la saison ? « C’est difficile à
dire », réfléchit le joueur, « ce que 
je peux dire, c’est que ce n’est pas 
évident de trouver une alchimie 
lorsque vous changer de coach et 
plusieurs joueurs. Cela dit, mainte-
nant, nous avons des joueurs qui 
ont de l’expérience. On a fait du 
bon boulot lors du dernier match 

et on aurait déjà dû battre Pau… Je
crois qu’il y a des raisons d’être 
optimiste. C’est une nouvelle sai-
son qui commence et nous vou-
lons absolument la finir fort. Sur 
un plan personnel, si nous parve-
nons à sauver l’équipe, cela aura 
été réellement une bonne expé-
rience… ».

T.S.

BASKET-BALL > Sous les paniers du SLUC

Marc Trasolini, en situation régulière

Alors que le SLUC est dans l’ornière depuis le début de la saison, Marc Trasolini se distingue 
par sa régularité. Photo Pierre MATHIS

Dans la tempête que traverse
le SLUC, l’ailier-fort italien reste 
droit. Son parcours est presque 
un modèle de régularité. 
Rencontre avec l’un des cadres 
de l’équipe depuis le début
de la saison.

Adrien Ballet boitait encore bas
mardi matin à la sortie de la séance 
de « muscu ». Exempté de travail 
d’opposition la veille au soir, l’arriè-
re-polyvalent du GNMHB pour-
rait souffrir d’une entorse à un or-
teil… ramenée de Saint-Gratien. 
L’ex-Cristolien, qui attendait l’avis 
du « Doc » Fred Muel, a devant lui 
trois jours pour se remettre avant le
prochain déplacement à… Trem-
blay, vendredi 20h30. Tout comme 
son partenaire Hadrien Ramond.

Encore’’convoqué’’ par l’AJPH
(Association des Joueurs Profes-
sionnels de Handball) dans son 
équipe-type de la 13e journée après 
son gros match dans le Val- d’Oise, 
le pivot nancéien s’est pour sa part 
donné une légère entorse à la che-
ville gauche. Même si cette dernière
restait enflée en ce début de semai-
ne, le Toulousain se voulait malgré 
tout assez confiant sur ses chances 
de rétablissement pour la virée des 
Lorrains chez le leader…

nVincent Lagrange réfléchit
Dernier joueur reçu dans le cadre

des entretiens individuels de mi-sai-
son, le gardien nancéien, dont le 
contrat arrivera à terme en juin pro-

chain, s’est vu proposer une prolon-
gation par le staff nancéien. Propo-
sition à laquelle il assure… 
« réfléchir ». Le dilemme n’est pas 
mince pour le Bourguignon, arrivé 
sur la pointe des pieds en 2011 dans
la banlieue nancéienne, où il a 
énormément appris et progressé 
dans l’ombre de Nicolas Potteau. 
Irréprochable dans son rôle de dou-
blure d’Obrad Ivezic, aura-t-il la pa-
tience d’attendre son heure, alors 
qu’il semble condamné à un rôle de
N°2 dans la hiérarchie du poste ?

nLucas Grandi file à Billère
Jugé encore un peu tendre par Sté-

phane Plantin, qui l’avait mis à l’es-
sai au mois de janvier, le jeune arriè-
re gauche argentin Lucas Grandi 
n’aura pas fait le déplacement en 
Europe pour rien ! À 22 ans, ce der-
nier découvrira la Proligue dès cette
saison… avec Billère.

Confronté à la grave blessure de
son demi-centre Guillaume Cré-
pain - jusqu’alors meilleur passeur 
du championnat - le club de la ban-
lieue paloise vient de recruter le 
joueur sud-américain en tant que 
joker médical.

F.VA

HANDBALL  > Tirs croisés - L’actualité du GNMHB

Adrien Ballet touché au pied


